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Jean Reinhardt, plus connu sous le nom de Django Reinhardt (Liberchies, 
Pont-à-Celles, Belgique, le 23 janvier 1910 - Samois-sur-Seine, France, le 16 mai 
1953) est un guitariste manouche de jazz né en Belgique. Son style de jeu et de 
composition a ensuite été imité, donnant naissance à un style à part entière : le jazz 
manouche. Issu d’une famille manouche, il est encore aujourd’hui l’un des 
guitaristes les plus respectés et influents de l’histoire du jazz. Trois de ses 
descendants sont devenus guitaristes : Lousson Reinhardt, son fils aîné issu d'un 
premier mariage, Babik Reinhardt, son second fils décédé en 2001, et David 
Reinhardt, fils de Babik, qui poursuit aujourd'hui la voie de son grand-père en tant 
que jazzman, en refusant de n'être qu'un simple imitateur.  
 
 
D'origine gitane, Django Reinhardt naît dans la roulotte familiale. Ses parents, 
nomades, lui font découvrir, durant son enfance, l'Afrique du Nord et l'Europe du 
Sud. Totalement autodidacte, Django ne saura jamais lire la musique. Il devient 
musicien professionnel alors qu'il n'a que 12 ans et se produit dans les bals 
populaires à Paris. 
 
En novembre 1928, Django est gravement blessé dans l’incendie de sa roulotte ; il 
perd l'annulaire et l'auriculaire de sa main gauche. Au bout de 2 ans, il retrouve 
l'utilisation de sa main en partie grâce à une nouvelle technique qu'il invente. Pour 
Django Reinhardt, la musique passe avant tout.  
 
Dès 1931, il descend sur la Côte d'Azur faire quelques bals musettes ; il a 
l'occasion d'y découvrir Louis Armstrong et Duke Ellington. A son retour à Paris, il 
fait ses premières armes de musicien de jazz et en 1933, il accompagne le chanteur 
Jean Sablon.  
 
En 1934, Django joue au Claridge sur les Champs-Elysées à Paris et le hasard lui 
fait rencontrer Stéphane Grappelli, avec qui il monte l'orchestre du Hot Club de 
France. La formation va de concerts en enregistrements, la renommée 
internationale s'installe rapidement. L'orchestre enregistre un tube : « Nuages » en 
1940. L'activité de l'orchestre reste importante au début de la guerre mais avec 
l'Occupation celle-ci s'amoindrit.  
 
En 1945, le monde entier connaît Django, les Américains de passage à Paris 
cherchent à jouer avec lui. Le 3 novembre 1946, Django arrive à New York, 
répondant à l'invitation qui lui a été faite par Duke Ellington à la veille de la guerre. 
L'invité de luxe (guest star) est acclamé par le public américain lors des quatre 
premiers concerts. Duke Ellington prévoit deux concerts au Carnegie Hall de New 
York les 23 et 24 novembre 1946. Le 23 c'est un triomphe… 
 
 
 
A l’occasion des manifestations "Sceaux rend hommage à Django 
Reinhardt", l’espace Son/Image de la bibliothèque municipale de 
Sceaux vous propose un choix de documents autour de la famille 
Reinhardt et du jazz manouche. 



 
 
 
 

A écouter… 
 
 
Django Reinhardt 
 
Django REINHARDT. Intégrale Django Reinhardt vol. 20 : Pour que ma vie demeure. 
Night And Day, P 2005 - 1 DJA 30 
 
Django REINHARDT. Crasy rhythm. Harmonia mundi, P 2003 - 1 REI 30 
 
Django REINHARDT. Django Reinhardt. Vade retro, P 1997 - 1 REI 30 
 
Django REINHARDT. 1910-1953 Mille neuf cent dix. Pathé Marconi, P. 1988 - 1 REI 30 
 
Django REINHARDT. Nuages. Vogue, 1988 - 1 REI 30 
 
Django REINHARDT. Rétrospective. Universal, P 2003 - 1 REI 30  
 
Django REINHARDT. Souvenirs. Decca, 1939 - 1 REI 30 
 
 
Un livre-cd pour les plus jeunes : 

Stéphane OLLIVIER. Django Reinhardt .Gallimard Jeunesse, 2010 - 737  REI 
 
 
 
 
Les enfants de Django : Babik, David … 
 
Babik REINHARDT. Live. Mélodie, [s. d.] - 1 REI 
 
 
Un conte musical pour les plus jeunes : 

Anne MONTANGE. Babik, l'enfant du voyage. Actes sud junior, P 2009 - 733 MON 
Avec David Reinhardt à la guitare. 

Malgré les recommandations de sa mère, la jeune Mariette est très attirée par le jeune 
manouche Babik. Il tire de sa guitare des sons absolument irrésistibles. Faisant fi des 
reproches et des interdictions, elle l'accompagne lorsqu'il va jouer dans un café et danse 
sur sa musique. Mais un jour leurs parents et la vie les séparent. C'est un air familier qui 
les réunira à nouveau quelques années plus tard. 
 
 
 



 
 
 
 
Le jazz manouche d’hier et d’aujourd’hui 
 
GRESSET, GINIAUX, MOIGNARD... Selmer # 607. Abeille Musique, P 2009 - 1 ANT 
 
Henri CROLLA. Begin the beguine : Jazz in Paris. Universal, P. 2002. - 1 CRO 30  
 
DOIGTS DE L’HOMME. 1910. Cristal, 2010 - 1 DOI 
 
Christian ESCOUDE. A suite for gypsies. Polygram, P 1998 - 1 ESC 
 
Boulou FERRE. Pour Django. Steeple Chase, 1979 - 1 FER  
 
LES FRERES FERRE. Trinity. Steeple Chase, 1982 - 1 FER 
 
LE TRIO FERRET. Les Gitans de Paris 1938-1956. Socadisc, P 2009 - 1 FER 30 
 
LE QUINTETTE DU HOT CLUB DE FRANCE. 1934 – 1935. Virgin, 1934-1935 - 1 HOT 30 
 
ROMANE, ROSENBERG, REINHARDT. Jazz manouche. Harmonia Mundi, P 2008  
- 1 JAZ  
 
Bireli LAGRENE. Live at Carnegie Hall. – Harmonia Mundi, P 2008 – 1 LAG 
 
Bireli LAGRENE. Move. Sony music, P 2004 - 1 LAG 
 
Bireli LAGRENE. Gipsy project. Dreyfus, P 2001 - 1 LAG 
 
Bireli LAGRENE. Gipsy project & friends. Dreyfus, P 2002 - 1 LAG 
 
LAGRENE, WDR BIG BAND. Djangology ; To bi or not to bi. Sony, P 2006 - 1 LAG 
 
Bireli LAGRENE. Standards. – EMI, P 1992 – 1 LAG 
 
Bireli LAGRENE. Stuttgart aria. – Harmonia Mundi, P 1987 – 1 LAG 70 
 
Marcel LOEFFLER. Source manouche. Harmonia mundi, P 2005. - 1 LOE 
 
LUC, LAGRENE. Duet. – Dreyfus, 1999 – 1 LUC 
 
ROMANE. Acoustic Quartet. Harmonia mundi, P 2002 - 1 ROM 
 
ROMANE. Djangovision. Harmonia mundi, P 2002 - 1 ROM 
 
ROMANE, ROSENBERG. Elegance. Harmonia mundi, 2000 - 1 ROM 
 
Frédéric SYLVESTRE. Valses caprices. L'Autre Distribution, 2004 - 1 SYL  
 
 
 



 
 
 
 
La chanson française et le jazz manouche 
 
Thomas DUTRONC. Comme un manouche sans guitare. – Universal, P 2007 – 099.2 DUT 
 
SANSEVERINO. Les faux talbins. – Sony, P 2009 – 099.2 SAN 
 
SANSEVERINO. Exactement. – Sony, P 2006 – 099.2 SAN 
 
 
 
 
 
 
 

A lire… 
 
 
Alain GERBER. Django Insensiblement. - Paris : Fayard, 2010 - 781.65 REI.  
A la libération, les G.I. répandus partout dans Paris n'ont qu'une question à la bouche : Where is 
Django ? Sa renommée a franchi l'Atlantique depuis belle lurette. Mais pas lui. A cause de la 
guerre. La paix revenue, invité par Duke Ellington en personne, il s'embarque enfin pour 
l'Amérique, terre natale de la musique qui l'a rendu célèbre : le jazz. Pourtant, au fond, que lui 
importe, à lui qui a grandi dans une roulotte, que le jazz ait vu le jour ici ou là ? Le jazz est partout. 
Ou plutôt : il est au bout de ses doigts. Le jazz est à lui, que ce soit à New York ou Paris. Ce qui, 
à sa connaissance, n'existe en revanche qu'à Paris, c'est la fille aux yeux noirs pour laquelle il a 
joué sans rien dire au Hot Feet, place de Clichy. Mais des yeux noirs peuvent-ils suffire à fixer un 
gitan ? 
 
 
Jean-Baptiste TUZET. Jazz manouche : la grande aventure du swing gitan de Django  
Reinhardt à Tchavolo Schmitt. Paris : Didier Carpentier, 2007 - 781.65 TUZ. 
Voici enfin l'occasion de pénétrer dans l'univers incroyable du jazz manouche.  Le fil rouge de ce 
récit est le " gypsy swing ", un style qui naît dans le Paris des années 30. Ce mélange subtil 
d'harmonies slaves, de mélodies " musette" et de jazz sur fond de cordes, prend toute sa 
dimension avec l'avènement de Django Reinhardt, Stéphane Grappelli et le fameux "Quintette du 
Hot Club de France". II perdure dans les années 50-60, bénéficiant de l'effet de nostalgie après la 
disparition de Django qui deviendra mythique. Cette musique subira sa traversée du désert dans 
les années 70-80, réunissant cependant un grand nombre d'"aficionados" en Amérique, dans une 
bonne partie de l'Europe et au Japon. C'est dans les années 90 que le rythme et la sonorité 
incomparable de ce que l'on appelle désormais "jazz manouche " ou "swing gitan" prennent un 
réel essor pour obtenir un succès international, aussi bien discographique que scénique, dans les 
années 2000. Vous ferez connaissance avec tous les artistes d'aujourd'hui (Bireli Lagrène, 
Stochelo Rosenberg, Tchavolo Schmitt, Romane, Sansévérino,...) mais aussi avec ceux de la 
génération précédente (Raphaël Fays, Patrick Saussois...) ainsi que les pionniers de l'aventure du 
jazz manouche (Henri Crolla, Jacques Montagne...). Et, bien sûr, les deux grandes familles qui 
ont inspiré ce mouvement : les Reinhardt et les Ferré. Grâce aux photos originales (pour la 
plupart inédites) et aux documents, vous entrerez dans un monde à part entière : celui des gens 
du voyage et de leur musique, aujourd'hui devenue incontournable. 
 



 
 
 
 
François BILLARD, Alain ANTONIETTO. Django Reinhardt : Rythmes futurs. - Paris :  
Fayard, 2004 - 781.65 REI. 
Héros de légende s'il en fut, Django Reinhardt le devint dès sa prime jeunesse. Tout d'abord 
parmi les siens, subjugués par l'éblouissante virtuosité de ce petit prodige du banjo, ensuite 
auprès des musiciens musettes, d'où sa réputation d'extraordinaire instrumentiste qui gagna 
comme une traînée de poudre les milieux du jazz, univers plus propre à l'épanouissement de ses 
ambitions musicales qu'il concrétisa à partir de 1934 (au sein du Quintette du Hot Club de France 
avec le violoniste Stéphane Grappelli) par d'étonnants chefs-d’oeuvre comme Djangology (1935) 
ou Minor Swing (1937), qui gardent toute leur fraîcheur. Django et sa guitare... Virtuosité d'autant 
plus légendaire qu'elle dut triompher d'un terrible handicap, le guitariste manouche ayant perdu, 
comme on le sait, l'usage d'une partie de sa main gauche dans l'incendie de sa roulotte en 1928. 
La vogue incroyable d'un swing à la française fit parfois écran à la dimension profondément 
novatrice de son art et à l'intransigeance musicale que Django manifesta toujours, tant dans ses 
improvisations les plus vertigineuses que dans ses compositions les plus populaires, tel l'universel 
Nuages (1940). Pour dépasser la légende, les auteurs insistent sur l'aspect purement musical 
d'une démarche créatrice qui confondit aussi bien Louis Armstrong, Coleman Hawkins et Duke 
Ellington que Benny Goodman, John Lewis ou Dizzy Gillespie. En commentant avec pertinence 
chacune des pièces qui jalonnent son parcours, ils appréhendent en son entier l'oeuvre immense 
de ce véritable génie qui fut moins le batteur d'estrades qu'accrédita trop souvent une fascination 
suspecte pour ses performances instrumentales que le plus important musicien de jazz que le 
Vieux Continent ait jamais engendré. L'ouvrage évoque pour finir les musiciens qui, cinquante ans 
après la mort de Django, perpétuent et renouvellent la tradition du jazz manouche. Il est complété 
par une discographie mise à jour. 
 
 
Renaud DILLIES. Mélodie au crépuscule- Genève (Suisse) : Paquet, 2006. - (Blandice)  
- 741.5 DIL (Bande dessinée) 

Scipion Nisimov se souvient comment sa rencontre avec Tchavolo Naguine, guitariste manouche 
de génie, a changé sa vie et son regard sur le monde. 
 
 
 
 
 
 
 

A consulter… 
 
 
fr.wikipedia.org/wiki/Django_Reinhardt 

www.deezer.com/fr/music/django-reinhardt 

www.about-django.com/ 

http://www.djangomontreal.com/ 

www.festivaldjangoreinhardt.com/ 

http://www.djangostation.com/ 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sceaux rend hommage à Django Reinhardt 
 
 
Conférence Django et la guitare Selmer 
proposée par François Charles, luthier et auteur de l’ouvrage 
de référence "L’Histoire des guitares Selmer Maccaferri" 

 
 
Jeudi 24 juin 2010 à 19 H 
 
 
 

à la bibliothèque municipale 
 
 
 
 
 

Entrée libre et gratuite 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Bibliothèque municipale 
7 rue Honoré-de-Balzac 
92330 Sceaux 
Tél. : 01 46 61 66 10 
biblio@sceaux.fr 
http://bibliotheque.sceaux.fr 




